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16 mars 2004 – 10 décembre 2006 : 1000 jours, 1000 inscriptions. 
Le mot de l’aumônier 
 
 Chers membres et amis, 
 
 Au début de l’année 2005, l’opération « 365 
cœurs pour Marie Reine » a été organisée pour lancer 
la confrérie. Il s’agissait d’offrir un cœur, c’est-à-dire 
une inscription, par jour à la Sainte Vierge. Cette 
opération fut un succès. Fort de cette réussite, 
l’opération « 1000 cœurs pour Marie Reine le 8 
décembre » a été lancée au début de l’année 2006 
pour asseoir la Confrérie. En réalité, l’objectif était 
sensiblement le même, car, pour y arriver, il fallait de 
nouveau obtenir une inscription par jour, en moyenne, 
durant l’année. 
 Cependant, à la fin du mois de novembre 
2006, la partie était loin d’être gagnée. En effet, il 
manquait encore une centaine d’inscriptions. Pour 
avoir une idée de la difficulté, il faut savoir que le 
mois de décembre 2005, mois qui avait jusque-là 
enregistré le plus grand nombre d’inscriptions, n’en 
avait apporté qu’une soixantaine, ce qui était, à 
l’époque, le double de la moyenne mensuelle.  
 Le 8 décembre, avant la messe de l’Immaculée 
Conception, le secrétariat de la confrérie avait en sa 
possession la 999e demande. Ce soir-là, une messe 
« en action de grâce pour le 1000e membre de la 
confrérie », prévue depuis un certain temps, était 
célébrée. A la fin de la messe, la 1000e demande était 
bien au rendez-vous ! Mais, parmi ces demandes, 
certaines n’étaient programmées que pour le 10 
décembre, du fait de l’absence de messe le 8 dans 
certaines chapelles. Marie n’aura donc eu son 
millième cœur que le 10 décembre. Mais ce petit 
décalage dans le temps n’est pas sans signification. 
 A la date du 10 décembre, on peut lire dans le 
Martyrologe romain1 : « A Lorette, dans les Marches, 
la translation de la sainte maison de Marie, Mère de 
Dieu, maison dans laquelle le Verbe s’est fait chair ». 
Le 10 décembre n’est donc qu’un prolongement de la 
fête de l’Annonciation célébrée le 25 mars. Or, le 
Traité de la vraie dévotion affirme que « Le principal 
mystère qu’on célèbre et qu’on honore dans cette 
dévotion est le mystère de l’Incarnation. »2 C’est 

                                                 
                                                

1 Casterman, 1959. p. 452. 
2 Traité de la vraie dévotion à la Sainte Vierge, [VD], numéro 246. 

pourquoi, les vrais dévots doivent avoir « une 
singulière dévotion pour le grand mystère de 
l’Incarnation du Verbe, le 25 mars, qui est le propre 
mystère de cette dévotion »3. 
 Mais ce n’est pas tout. Dans la biographie 
écrite par le Père Le Crom, on peut lire en note : « Qui 
avait inspiré à Montfort le vocable de Reine des 
Cœurs ? Sa dévotion particulière certes, mais aussi 
les souvenirs de Saint-Sulpice. En effet, Monsieur 
Tronson avait décidé Monsieur Bourbon, un fervent 
de Lorette, à bâtir au milieu du parc d’Issy, une 
chapelle sur le modèle de la Sainte Maison de la 
Vierge. On la dédia à Marie Reine des Cœurs... En 
1695, les Indiens de Montréal y envoyèrent un grand 
nombre de cœurs ; d’autres cœurs en or étaient 
suspendus. »4

 La Providence a montré, par ce petit 
contretemps, que tous ceux qui ont travaillé à gagner 
des cœurs à leur Reine se sont rendus agréables à 
Dieu... C’est bien grâce à leur zèle animé, joint à 
l’approbation, et à la bénédiction accordées le 16 mars 
2004 par Mgr Fellay, que ce résultat aura été obtenu. 
 Et maintenant, un petit calcul. Si l’on compte 
le nombre de jours écoulés depuis le 16 mars 2004 
jusqu’au 10 décembre 2006, on obtient un total de 
1000 jours. Depuis cette date, la Confrérie aura donc 
offert un cœur par jour, en moyenne, à Marie Reine. 
 Enfin, une considération. Le Dictionnaire de 
spiritualité montfortaine5 signale qu’en France « le 
nombre des inscriptions n’a cessé de croître jusque 
vers les années 1945-1950... A titre d’exemple, le 
centre de Saint Laurent sur Sèvre a enregistré, en 
1943, 1200 nouveaux membres... Aujourd’hui [en 
1994], le registre de Saint Laurent-sur-Sèvre fait état 
de 750 inscrits environ... » Il est vrai, qu’entre-temps, 
il y a eu la montée de la Nouvelle Théologie, dans les 
années 50, et la célébration du concile Vatican II...  
 Un demi-siècle plus tard, en 1000 jours, la 
Confrérie Marie Reine des Cœurs aura manifesté, à sa 
manière, la vitalité mariale de la Tradition ! 
 

Abbé Guy Castelain+"
 

3 VD 243. 
4 Saint Louis-Marie Grignion de Montfort, Clovis, 2003. Note 1, p. 194. 
5 Dictionniare de spiritualité montfortaine, Novalis, Ottawa, 1994, p. 95-96. 



Le Traité  
de la  
vraie dévotion  

commenté 
Par le Père Plessis, s.m.m. 

 
[Rappel du plan : introduction (1-13). Partie I, De 
la vraie dévotion en général. Chapitre I, Nécessité 
de la vraie dévotion. Article I, Nature de la vraie 
dévotion (14-15). Article II, Fondement de la 
nécessité de la vraie dévotion : la volonté divine (16). 
Section I. Avant l’Incarnation (16). Section II. Dans 
l’Incarnation (17-21). Section III. Après 
l’Incarnation (22-36). 1re question : investiture 
solennelle de Marie (23-26). 2e question : La 
puissance de Marie sur Dieu (27). 3e question : 
Marie souveraine du ciel et de la terre (28). 1° 
Fondements de la souveraineté de Marie. 2° Nature 
de cette souveraineté. suite…] 
 

IIIe question : 
Marie souveraine du ciel et de la terre 

 
2° NATURE 

DE LA SOUVERAINETÉ DE MARIE 
 

 Là encore, c’est une souveraineté de 
miséricorde. Elle doit s’employer pour que 
les élus parviennent à la joie éternelle. Elle ne 
s’occupe ni de juger ni de châtier les 
coupables.  
 Elle n’a de pouvoir sur les démons que 
pour les empêcher de nuire à ses enfants. Et 
ainsi, elle remplira de saints les trônes, très 
nombreux certainement, laissés vides par la 
chute des anges apostats.  
 Ce règne de la miséricorde, explique 
Saint Albert le Grand(68), s’étend bien au-delà 
du règne de la justice, de la grâce et de la 
gloire ; car celui-ci ne suppose que la 
collation d’un bien, tandis que le premier non 
seulement confère un bien, mais enlève un 
mal. Voilà pourquoi sous un aspect ou sous 
un autre, il peut s’exercer partout : au ciel, sur 
terre et dans le purgatoire. 

                                       à suivre.... 

                                                 
(68) Biblia Mariana Apoc. 8. 

La crise dans l’Eglise... 
et chez les Montfortains.  

 

 La Confrérie Marie Reine des Cœurs se 
fait l’écho de l’actualité de la crise dans 
l’Eglise, et qui sévit chez les Montfortains, en 
reproduisant un article intitulé L’adieu des 
Montfortains à Notre-Dame du Chêne publié 
dans L’Est Républicain du 29 août 2006. 

Notre-Dame du Chêne 

 « Dimanche prochain, le 3 septembre 2006, 
jour de la fête de la nativité de la Vierge Marie [jour 
de la fête de saint Pie X, dans le calendrier 
traditionnel !], restera une date historique [sic] dans 
la vie du sanctuaire de Notre-Dame du Chêne. En 
effet, le dernier pèlerinage de la saison sera aussi 
l’ultime rassemblement organisé par la communauté 
des pères montfortains qui, durant 87 ans, ont géré 
ce haut lieu de dévotion mariale où des générations 
de fidèles sont venues se recueillir et se ressourcer. 
 Cet évènement exceptionnel [sic] sera donc 
marqué par la présence de Mgr Lacrampe, 
archevêque de Besançon, qui présidera les 
traditionnelles [sic] cérémonies de la journée, 
auxquelles les pèlerins de la région sont invités à 
participer en signe de reconnaissance à l’égard de 
ces religieux d’hier et d’aujourd’hui [sic]. 
 La découverte de la statue miraculeuse le 15 
août 1803 au cœur du vieux chêne de Notre-Dame, à 
l’endroit où la petite Cécile Mille avait rencontré 
« la grande et belle dame habillée de blanc » le 3 
avril, fut à l’origine de la construction de la chapelle 
achevée en 1869.  
 Les premiers recteurs, les abbés Grosjean et 
Blanchet, furent des prêtres diocésains. Au décès du 
second en 1919, Mgr Humbrecht décida de confier 
l’animation et l’entretien du sanctuaire aux disciples 
de Saint Louis-Marie Grignion de Montfort dont il 
avait apprécié les bienfaits dans leur ministère dans 



le diocèse de Poitiers où il fut titulaire du siège 
épiscopal avant son arrivée à Besançon. 
 Au-delà de leur rayonnement spirituel dans 
les paroisses de la vallée de la Loue et des premiers 
plateaux, les pères montfortains donnèrent un nouvel 
élan à ce site. Avec l’aide d’équipes de bénévoles 
venues des villages voisins, ils entreprirent, sur 
l’esplanade, la construction de galeries couvertes 
avant de bâtir la maison des chapelains.  
 Sous la houlette des pères Daniel, Boeffard, 
entre autres, furent organisés de grandioses 
pèlerinages qui, lundi de Pentecôte, mercredi suivant 
l’Assomption et jour du 8 septembre, rassemblaient 
des milliers de personnes.  
 Ces religieux venus de l’Ouest de la France 
s’implantèrent progressivement dans l’Est en 
ouvrant le petit séminaire de Liesle, transféré à 
Pelousey en 1934 où ils accueillirent de nombreux 
jeunes recrutés en Franche-Comté. Missionnaires 
dans des contrées lointaines ou prêtres au service de 
l’Eglise diocésaine, les pères montfortains ont assuré 
un ministère fécond et leur départ suscite bien des 
regrets. 
 Successeur en 1994 du Père Bègue qui fut 
recteur pendant 20 ans, le Père Collaud explique et 
justifie la décision du père provincial par l’absence 
de relève.  
 Le Père Hermann et le frère Marcellin ont 
rejoint la maison de retraite de Saint Laurent-sur-
Sèvre [maison où se trouvait le Frère Marcel qui a 
rejoint la Tradition, n.d.l.r.] (Vendée). Lui-même a de 
lourdes charges à Paris où il administre la revue 
Règne de Jésus par Marie [Revue de la Fraternité 
Montfortaine (Marie Reine des Cœurs), n.d.l.r.]. 
 Le père Gaillot, prêtre coopérateur au service 
de la paroisse d’Ornans, est le seul à résider en 
permanence, loin de ses confrères de la communauté. 
Ces deux derniers souhaitent cependant le retour 
d’une présence sacerdotale. 
 

La vie mariale  
du bon  

Père de Montfort 
  

 « Elevé, pour ainsi dire aux pieds de la 
Sainte Vierge, où son tendre amour pour elle 
le conduisait à tous moments, il éprouva 
toute sa vie ses caresses et tendresses 
maternelles ; et à l’ombre de ses ailes, il mit 
son innocence à l’abri de la corruption du 
siècle.» 
 

Abrégé de la vie de Louis-Marie Grignion de Montfort,  
par Jean-Baptiste Blain, son ami de jeunesse, p. 191. 

 

Le Très Saint 
Rosaire  
médité... 
...« à la Montfort ». 

 
 

4e Mystère douloureux 
 

Le Portement de la Croix. 
 

Nous vous offrons, Seigneur Jésus, 
cette quatrième dizaine en l’honneur de 
votre portement de croix, et nous vous 
demandons, par ce mystère et par 
l’intercession de votre Sainte Mère, une 
grande patience dans toutes nos croix. Ainsi 
soit-il.  

 

Notre Père... [puis aux 10 Ave : ] 
 

1. L’invincible patience est la leçon de 
Jésus notre Sauveur. 

2. Tous les vrais amis de Jésus se sont 
glorifiés de souffrir quelque chose avec lui. 

3. Elle est salutaire à l’homme, car elle 
le préserve du péché, l’humilie et l’éclaire. 

4. Son mérite est plus grand que celui 
des pénitences et aumônes volontaires. 

5. Elle donne la victoire sur tous nos 
ennemis et tous les ennemis de Dieu. 

6. Elle est le soutien, la force, le 
creuset et le purgatoire de l’homme ici-bas. 

7. La patience est nécessaire aux 
pécheurs, aux amis de Dieu, aux enfants de 
Dieu, aux écoliers d’un Dieu crucifié, aux 
membres de Jésus-Christ et aux temples du 
Saint-Esprit. 

8. Il faut souffrir comme un saint au 
risque de souffrir comme un réprouvé... 

9. Pour bien souffrir, il faut regarder 
l’œil et la main de Dieu, les plaies et les 
souffrances de Jésus-Christ, le ciel et l’enfer. 
 10. Avec la dévotion à la Sainte 
Vierge, que Montfort appelle la confiture des 
croix, la souffrance devient plus douce. 

 

Gloire au Père... [Puis :]  
 

Grâces du Mystère du portement de 
croix descendez dans nos âmes et rendez-les 
vraiment patientes. Ainsi soit-il. 



Lettres reçues 
 
 ) « J’ai fait le Saint Esclavage il y a 
40 ans. Vous dire la protection que j’ai reçue 
depuis ce temps, c’est inouï ! » 
 ) « C’est avec une grande joie, enfin, 
que je me décide de m’inscrire à la Confrérie 
Marie Reine des Cœurs... j’ai tant de fois 
repoussé à le faire. Par la grâce de la Très 
Sainte Vierge Marie qui m’appelle sans cesse 
à faire partie de la Confrérie, suite à vos 
courriers... je désire vivement approfondir 
ma consécration mariale montfortaine auprès 
de Notre-Dame pour toujours. » 
 ) « C’est toujours avec joie que je 
reçois votre bulletin. La vie écrite par Jean-
Baptiste Blain sur le Père de Montfort est 
très instructive ! Je pense que ce saint est un 
géant que Dieu envoie pour éclairer son 
Eglise, mais il est peu connu et compris. » 
 ) « L’œuvre de saint Louis-Marie de 
Montfort est immense. J’essaie d’en fixer 
quelques phrases dans ma mémoire, ainsi que 
les belles strophes de ses cantiques. » 
 ) « Quel merveilleux outil, ce Rosaire 
médité du Père de Montfort ! Il suffit d’ouvrir 
ce livret et... son cœur et de se laisser guider. 
Quelle que soit la méthode, on pénètre 
vraiment dans le mystère, on s’y accroche 
et... il ne vous lâche plus. C’est vivre avec 
Jésus et Marie. Le mot ajouté de la méthode 
abrégée est très fort et nous maintient dans 
l’intimité du mystère. » 
 ) « Je me sens encouragée et 
soutenue de faire partie de cette petite armée 
qui augmente toujours, pour lutter et prier 
avec la Sainte Vierge pour le Triomphe de la 
Sainte Eglise. »  
 ) « Vous parlez d’un total de 1000 
jours écoulés depuis le 16 mars 2004, et j’ai 
calculé, sauf erreur de ma part, que cela 
faisait 33 mois ! On sait l’importance de ce 
chiffre pour le Père de Montfort... (les 33 
jours pour se préparer à la consécration, les 
33 pénitents, etc). » 

Les Cantiques  
du Père Grignion... 

 

Sur Les charmes de la douceur... 
 

 

     Sans colère et sans guerre 
Elle gagne les cœurs 
Du ciel et de la terre 
Par ses tendres douceurs. 
Le Cœur de Jésus-Christ 
Se gagne tout par elle 
Elle est son propre esprit, 
Il est son vrai modèle. 
 

     Par la douceur on charme 
 Le cœur de son prochain, 
Ou bien on le désarme 
Sans avoir l’arme à la main. 
La douceur des enfants 
A des attraits si sensibles, 
Que les plus violents 
En deviennent paisibles. 

 A suivre... 
 

Recueil du Père Fradet, s.m.m, (1932). 
Cantique 95, strophes 15 et 16. 

 
 

� 1029 membres ☺ 
au 16 janvier 2007. 

 

� Le samedi 3 février 2007 
la sainte messe sera célébrée pour tous les  

membres vivants et défunts. Le même jour, 
les membres de la Confrérie peuvent gagner 

une indulgence plénière (aux conditions habituelles). 
 

� En attendant de pouvoir répondre à chacun 
en particulier, votre aumônier remercie toutes 
les personnes qui lui ont adressé des vœux à 

l’occasion de la nouvelle année. 
 

�  Veuillez prier pour le repos de l’âme de 
Monsieur Jacques Carpentier, membre de la 
confrérie, décédé le 2 janvier 2007. R.I.P. 

 

�  Merci de libeller les dons à l’ordre de : 
Fraternité Saint Pie X – C.M.R.C. 

Attention :  
les offrandes de messes ne doivent pas être 
incluses dans les dons. Elles doivent être 

adressées directement au prêtre. 
 

� I.P.N.S. - Responsable de la publication :  
Abbé Guy Castelain, F.S.S. Pie X. 
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